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De PírersBouro, le 17. Aoit. 
s’eft formé , pour l'exercice des 
roupes, un Camp entre Peterhof 
Oranienbaum. Le 13.de ce mois 
VEmpereur y a conduit en perfonne 
les Régimens des Gardes, qui s'y 
font rendus de Péterskourg: Ils y 
eor, „Ont été fuivis le lendemain par plu- 
Ee j “Utres Corps; & dès ce jour-là ainfi 


i te iS ily eut vne Revuë générale de 
Peer: 









Armée. Enfuite commencèrent, le 
Pte, rde ces joure, les grandes Manoeu- 
IN L'Armée fz partegea en deux Corpt, 
| ne premier fut piacé fous les ordres 
4 medie de Sa Majefté, ayant fous lui les 
Rb, Faux van Suchtelen, Comte de Bux- 
Mors & que!ques autres. 
NPS Croit commandé par le Grand- Duc 
Vip “lin, ayant avec lui le Général Kutn- 
bre Hier , les grandes Manoeuvres ont 
E Qué, Le tems eft três- favorable à ces 
Ric, CS: & notre Monarque jouïc, au 
ÎDge © de ces occupations Militaires, de la 
E Parfuite fanté, 
ÄTRAIT une Lettre de VIENNE 
da 25. dorit. 
ler Après qu'il y eut eu te es, de ce mois 
ARS À la Cour pour prendre congé de 
?, ik Majeftés, Elles font parties le 23. à 
Do, Cres, avec une Suite affez nombreufe, 
Car Bräünn, d'où Elles fs rendroient au 
bi, P de plaifance près de Turas en Aljra- 
rs, Il eft compofé de 18. Bataillons, ti- 
Divi. 9. Régimens d'Infanterie, outre une 
he har de Grenadiers; de plus, des Cha- 
ha 7 iegers de VEmpereur & de ceux de 
betr, stof que des UAlans de Schwarzen- 
Le? de chacun de ces Corps 4. Divilione, 
den, “VCutenants- Généraux, qui y Comman- 
Joh font les Généraux Baron de Simb- 
IN de Brady, de Kienmayer , & Com- 
iesch. *° 
Ving? reconnoiffance , que notre Cour 
hers de faire, de la Dignicé Impéricte, 
Cons“ iteire dans la Familie du Premier- 
ln jet de France, cft un gage alluré de 
Weng entions pacifigues. Il eft par confé- 
ttrès-certain & décidé, quelle re 


publiées à LE YDE, 


rn rennen a 
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le rr. Septembre 1ôe4. 





preadra point de part à la rupture, qu'on 
craiat de voir fe réalifer bientôt entre la 
France & la Ruffie, puisqu'il n'eft pas pro- 
bable, que la première céde aux inftances, 
faites par la feconde, fpécialement, dans 
Con dernier Ultimatum ‚ ni que fur-tout 
elle recire fes Troupes de VEle@orat de Aa- 
mover. Cependant, comme la Guerre entre 
VAngleterre & la France a été la caufe la 
plus prochaine de celle, qui nous menace 
entre la dernière & la Ruffie, il n’eft mal- 
heureufementquetrop poflible, que la flam- 
me s'étende de proche en prceche, même 
fur le Continent. Notre Cour prend done 
de longue mein fes mefures de précaution, 
perfuadée qu'une ituation refpeêtabte eft le 
meilleur moyen de conferver la Paix, Les 
Sotdats, qui regoivent leur congé aux Re- 
vuös de cet Eté, font immédiatement rem- 
placts par de nouvelles Recruês; & les 
Corps font tenus fur le pié complet. Les 
Couriers font três-frequents entre Vienne, 
Pötershourg , Londres, & Paris. L'on vou- 
droit pouvoir fe flatter de quelque arrange- 
meut: Mais les fecouffes, que l'Europe a 
elluytes depuis la Révoturion Prangoife, 
ne lui oat pss encore permis de fe remettre 
dans l'équilibre, par conféquent de pren- 
dre une pofitton ftable & permanente: Et, 
aufli tongtems que cette polition ne fe fera 
point étabtie, il n'y aura point de Paix fo- 
lide & durable. * 
De MuNten, le 22. Jodt. 

Ce mstin L. M. Suédoifes font parties d'ici , 
à 9. heures du matin, pour retourner dans 
teurs Ecats, aprês avoir paffé plufieurs mois 
en Allemagne, particulièrement à Carbsruke 
prês ta Cour de Bade, ain qu'à celle de 
potre Ele&eur. Peu de jours avant le dé- 
part du Roi de Suède, le Baron de Bildt, 
fon Miniftre Comitial, en qualité de Duc 
de Posséranie, à la Diète Germanigue , étoit 
arsivé ici de Ratisbonne , pour recevoir de 
bouche fes Inftraétions fur plufieurs ob- 
jets; & ila eu en confiquence quelques 
Conförencis avec S1 Majefté. Lorsque c= 
Monarque paffa desaiërement par Ratisbes- 
ne, {2 fic prélencér plufieurs Miniftres de 


ta Diète; fgavoir, le Miniftre- d' Beat & Die 
retorial Baron d’ 4/bins ; le Co-Commifluire 
Imperial Baron de Hügel; le Minittre Ele@&o- 
ral de Bohème , Comte ae Stadion ; le Miniftre 
Ele&oral de Brunswick- Lunebourg, Baron 
de Rheden; le Miniftre Archiduczi d’Aueri- 
che, Baron de Fahmenberg; le Miniftre de 
Holftein-Oldendourg, Mr. de Aech; ainfi 
que Mr. de K/ipfel, Miniltre de Rufie. 
Mrs. d'dAlbini, de Hrigel, de Rheden, de 
Stadion, & de Kriüpfel eurent l'honneur d’é- 
tre invités & admis à fa table, le premier 
même deux fois. — Sa Maj. Suêdoife fem- 
ble prendre un vif intérêt à ce qui concerne 
Y'honneur du Corps Germamique , dans des Sid- 
sles antérieurs (ì fortement liéavecla Suède, 


De RATIsBONNE, le 23. Ao:it. 

Le 25. de ce mwis, il faut porté à la Dikt:- 
ture une. Note des Miniftres de Bohème à 
d' Autriche , accompagnauc les Lettres- Pa- 
tentes Impériales, qui affe@tent la Dignité 
Impériate Héréditzire à la Souveraineté des 
Etats poflédés par la Maifon d’.Autriche, 
Cette Note eft en date du 24. Aoûr & de 
la teneur fuivante. 

…… Ees Légations Eleâ&orale de Bohème & 
d' Autriche ont regu, de leur très - haut Com- 
mettant, l’Ordonnance Pragmatique , impri- 
mée, ci-juinte, par laquelle S. NM. Emp. & 
Royale, en fa qualité de Chef de la Monar- 
chie Antrichienne, a réfolu, d'aprêsl'excm- 
ple de la France & par les motifs y énoncés, 
de prendre le titre d'Empereur Heéréditaire. 
Les Légations fous-fignées s'emprefTent d'en 
faire part à la Diète- générale de \'L£mpire; 
&, comme 8. M, a dij adrefTé à ce Cujctr une 
Lettre de notification à fes hauts Co- Etats, 
Pon ne doute point, que ces communications 
né. foient accueillies d'une manière amicale. *” 

5, Corime, au refte , d'après le contcau 
formel de VOrdornance pragmatique , cete 
nouvelle Diguitg Iéréditaire ne changera sien 
aux rapports, dans lesquels les Erars Hérédi- 
taires. fc trouvent envers PEmpire Gersraui- 
que, Îes Légations Eledorale de Bohème & 
d’ Autriche fous- ügnées ont regu l'ordre for- 
met de déclarer, ““ que l'on n'a par-là ca 
vuë aucun changersent dens les autwes rap” 
ports & relations Politiques; qu’au con- 
traire S. M. anura de plus en plus à coeur 
de manifefter les fentimens de bienveillan- 
ce & d'amitié, dontEllea éré conidammert 
animée pour tousfes Co - Etars Empire,” 

RATISRONNE Ze 2. Aodt 160}. 
(Signé) Fríoérie Comite de STADION, 
Ecipe Jos. CHaRLES wé 
FAUNENBERG. 


“Ee fendemein 26. le Minittre Dire&orial 
porta cette Note à lV'Affemblée dela Didrce 
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néral la part, qu'iis prenoient a cet 

ment, en ajoutant, ““ eu'ils ue dod 
», Pas, que leurs Cours ne le vilfen 
> un ineérêg égal.” Cependant, IS 
Cances allant commencer , te Minii 
Roi de Suède, comme Duc de PoméiÂ 
a remis dëjâ hier, dernière Séancedzl 
te, une Note, qui a éréluê fur -Ie- ch 
& dont voici le contenu. 

, D'après la Note remrife, fons la 4 
05. de ce mois, à la Dièze gendrate de &, 
pire, par les Légations de Bohème & fj 
tiche , relativement au Titre d’'EmpertWi 
rèditaire, asférd à la Baifon d' Autrich 
Leégation fuus-figade croit deveir faire id 
claration fuivante. * 

„Su Mej. le Roi de Sucde prend cert} 
meut la part la Plas fineère à tout ce ge 
contribuer à la fatisfation SP à l'avant@ 
S. M. Imp. & Royale & de fon auguftt 
fon. Cependunt Sa Majefld, tant en [/ 
tied de Garant dela Couflicution Germat 
gue comme Etat de Empire , croit , qué 
jet propofl a une connexion fi immêdiatsg 
Verfemble dee Corps Germanique , q! ye 
doit pas Etre fowmis à la Diète ginérö ik 
Empire , Amplement comme une Aub! 
mais comme ux point de deölibdracion ss 
guetous les Membres de la Dièdte aient 0!t; 
de manifeffer leur fagon de Penfer à ce VIR 
d'une manière conforme à la Conftirutiotl ' 

RATISBONNE, le 26. Aoûc TOCH # 

(Signac) KNxutT pe BrtPe 

Cette affsire Ö les autres objets, 8 | 
Roi de Suède a particulièrement pst 
confidération, vont refter en fuspeuss 
que dans la même Séanceil a érsarritérg 
les Vacances dureroient jusqu'au 12 
vembre, Les Miniftres Comiticux &l ' 
fiteront la plâpart pour s'sbfenter. Lé 
niftre Eletoral de Bränswiek- Lunebt 
déjà parti hier au foir, laifant Vatfa 
occupation des Etats de Hanover Pig 


Troupes Frangcifes indécife comimé 
fieurs autres. 
EXTRAIT des Nouvelles de LON 


DRES du 31. doit. …_ 

‚Leurs Majeftés avec une parti , 

Famille Royale fe font renduës à//73/% f 

pour y faire quelque féjour & pren ks 

Bains de mer, fuivant leur ufige andbrg 
cette Saifon. On avoir creint, qu? 


Pe 
Rm 


ja / 
du- Roi ne permettroit point cete Eu’ 
lon; mais elle eft tout-Aà-fait réB 4 
& S, M, n'omet aucun de fes exercich,s 
Coûsumér. Leurs Maj. Grant arrive wl 
ÍFeymonrkh le og. À 5. heures du maf 















Deine aars Auzafe , Elifabeth, & So- 
» Elles allèrent toures prendre quelque 
* Mais des tes 7. hzures le Roi etoit 


Wide au Jardin, il monta & cheval, 
Pagné du Duc de Cwmberland , du 
Nl Garek, & de quelques autres Per- 
U de fa Suite: S. M. alla voir les Ba- 
t& fc lPinfpettion de la Légion Ha- 
dees très-beru Corps, qui s'eft for- 
bi debris de l'Armée Ele&orale, pas- 
En Angleterre. Il paroît, que la Fa- 
Royale prendra zufli de tems en tems 
Wir dela promenade furmer, tes Yachts 
UR étant arrivés À Weymouth fous Ves- 
mees Frégates le Crescent & ['Eolus, la 
êre commandée par Lord Stuart, la 
de par Lord Fitzroy. *” 
Les Lettres de Douvres, de Folkffone, 
t toute le Côte du Comté de Kent s'ac- 
Dt à repréfenter tes Forces Frangoifes , 
lées à Boulogne & dans les environs, 
® étant en plein mouvement: L'cn 
Bénéralement , que l'Empereur des 
Ben 05 s'y trouvoit en perfonne, & que 
Ous fes yeux que seit livré un Combat 
» dont il ett parlé dans une Lettre de 
Pres du 27. Aoûtdela manière fuivante,” 


EE 







DN 


sE horizon ‚quidtvitfurtcouvert, s'étant 


hes hier vers le foir, nous pames di!kin- 
ue N-feulement la Fioiiite Pranpvife de 
Sne & toute la Côte oppofde ; mais nous 
tee tÉmoins encore d'une Aétion fort vive 
le Ya Dérachement de Ja Ploruite & qucl- 

Boys imens de notre Croilicce. be Camp 
Same ?gne fembloit être conûdérsblemene 
ga td & les Soldats s'exercer. Guelques 
mari eres Frangoifts Stoient forties depuis 
Dep „Cdi og. au foir & fembloieat d'abord 
U, OMbreufes, une ecentains cu environ: 
NN Angmentèrent enfuitc; & le Cutter, 
wtloens7es qui quitta hier les parages de 
lors 27E, nonsaalfarés, qu'il ven avoir déjà 
eind. hors de la Rade, tandis qu'une quan- 
Me Ne brable en étoit encore danse Pert.”” 
8, Voslte Eseadre, qui confiftort en environ 
Oui Teaux ‚ dont quelques -uns de ligne, 
Mos Pit alors à l'Ouelt de Boulogne, & quel- 
brie Dirimens de guerre de moindre rang 
zon en croificre devant le Port. Quelques 
IN mij Pee Frangoifes, fe féparent des autres, 
d pret en avant, tovjonrs néanmoins aves 
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„Pr : î 
A detltinn de refter tous la preteétion Ju 
Noir eUurs Batteries de terre: Leur bur fem- 


inn, Etre d 
Uny Ber à Ja 
Hi 
t 


e provoguer tes nôtres & de les 
5 Cenonnade. tan moins auelqnes- 
Pater, OPS Bäcimens fe buifierent engeger À 
“nde leur feu; &, goan EUR les at- 
LJ Hs stapprechdrat Gt plus en ph: 3 


Ve: Après avoir déjeuné & fait fa- 


de la Côte, fôus laquelle les Frangois ne ces- 
foient de fe tenir. Par-là ils s’expofèrent 
trop aa feu des Batteries de terre, qui droient 
à portée de les arreindre. Le feu de part & 
d'autre fut rerrible 3 & toure la Côte fe cuu- 
vrit d'une épsitfe fumce. La Frégate #’Auz- 
mortalité, qui étoit la plus proche de terre, 
lâcha à plufieurs reprifes fabordée entiere fur 
VEnaemi: Son excmple futfuivi par pluteurs 
aunzres Bâtimens de la Croifière. Nous re- 
connumes dans ce nombre, & l'un des plus 
A avant, le Cutter lu Conflirution, de 12. 
Canons & 40. Hlommes d'Eguipage. Ceux 
qui obfervoient des Hauteurs l'Aion, au- 
tant que le foir tombant & la fumée Ì2 
permettoieut, ne Fappergurent bientôt plus; 
& , fixant tous leurs regards de ce côté- 
la , ils virent la pointe d'un mât à Ìa fur- 
face de l'eau , & plufieurs Esquifs des 
Vaiffeaux fe portant vers le mêimne endroit: 
Ils fuppofèrent, qu'ils fe hâtoient au fecours 
de V'Equipage: Et, remarquant que les Ra- 
meurs levèrent bientôt lcurs avirons, ils en 
conclnrent, que le buc étoit vrempli. IH étoit 
alors 6. heures & demie du foir: & Pon at- 
tendit jusqu'au lendemain des éclaircifemers 
fur ce qui n’étoit jusques-là qu'une Cuppofi- 
tion. Le Cutter le Folkjlone a tou: confirmés; 
& fon rapport a fait voir, qu'on ne :’éroir 
trompé fur aucune circonftance, On a fu ce 
matin par fon moyen, qu’une Bombe eane- 
mie, étant tombie fur notre Cutter la Corfle- 
tution, Vavoit, en crêvant, endommagé au 
roint, que peu après ce Bâttinent avait conc 
bas, non pas néanmoins fans qu'on fut par- 
vent à eu retirer VEquipage, — Au rcite, 
quaoique le Combat n'ait été que pertiel, Fon 
peut dire, qu'il a éeé des plus vijs: Les Cha- 
laupes Frangoifes éroient remplies de Soldaus 
& toujours protégées par Artillerie de terre. 
Aujourd'hui, on les a vu encore dans la n:4- 
me pofitian. — Ce matin il eft arrivé une 
Frégate de la Croifêre: Deux Ofciers, qui 
en ont débarqué, ert d'abord renvoyé WT 

quif , en faitanr defenfe à PEquipeze de par- 
ler à perfonnc. * 

De LEYDPE, Je 9. Seften:dra, 

Nous aparenons de Za Mage, que VEls 
eur de HifJe, après que PInveft ture de la 
part de PEmpereur & de VE;ppire eut ter- 
miné ce qui étoit relatif à la Digniré E!z- 
Sarale dans la Maifon de Hrfe. a fais per- 
venir À fon Miniftre près de la Réprbtiqne 
Batave, Mr. de Boflet, de nouvelles Let- 
tres de eréanee, qui laceréditent connne 
Miviftre . Pléniporentiaire Ele&oral. En 
centequence ce Miniftre , qui avait deià no- 
tilé Vannée dernière à votre Ge rvernement 
le nouvenu rapport, dans leauci Con Maître 

enorm d'etre mis avec PEmrire Gessmani 
42e 2 remis fus. Lettres de ergance dans 


vae Audience, qu'il a euë le 3. de ce mois terminer, de Ia part de cette Mali 
du Gouvernement-d' Etat, & s'y eft legiti- charge de la République, en veriù oe 
mé en fà nouvelle qualité, té Défini.if de Cefion & d'Indemoité" ied 
Pour reêifzer ce qui ss éfE dit peu exa@t:- :clu le 23. Mai 1802. entre la Ayat 
ment (#) dans notre Feuille Ne, LXx1, 4. Pruffe; que les Conférences , relft 
Septembre, au fujet de la Négociation pour cet objet de liquidation , fe font pt 
NIndemnité du Prince d'Orange à la charge tre Mr. Hultman , Secrétaire - GéD 
de notre République, nous obferverons ici, Gouvernement-d'Etat, avec le Tr 
d'après des renfeignemens plus fûrs, qu'it Général de la République, Mr. dé 
n'y a eu aucunes Négocistionsquelconques Steenwyk, comme fpécialement à cé' 
à ce fujet entre le Baron d'’?voi & le Mini- fés & munis de Pleins- pouvoirs , dé gt 
ftre des Relations extérieures; que celles, du Gouvernement-d'Etat, d'une 
qui ont eu lieu, n'avoient poinr pour objet Mrs. R. van Olden, J. P. Ferrand: 
des Indemnités de la Maifon d'Orange com- Damen , munis de Pleins- pouvoirs , 
me telle, mais une liquidation finale de pré- Maifon d'Orange, de l'autre, Ce bt 
tentions très-conflidérables, qui reftoient à Commiffaires ou Piénipotentiaires , q 
CH) C'efl par erreur typograpbigue, qu'on Îeuls négocië, eonclu, & figné vAn, 
a imprimé dans notredêrnier Supplément, — Ment,guelefas-dit Gouvernement avo 
uc@ifier à ce qui a été dir. à la Ratification de l'AfTemblée Lesift 


me 


Jostru MoLiNI, Négociant- Libraive à FroreNcr, ayant réfolu de grill 
Coinerce pour jouïr du fruit de fon travail afidu pendant près de foixante ans, a %, 
Jon Fils, nommé Josern, une partie de fes Effets pour les porter en fonds dans la PVU 
Société, qu'il a formée avec Mr. Voseru' Lanvt@ un autre Capiralifte, fous Wd 
minvation de MorLiNt, LANpt & Compagnie. Ze dit Molini, Père, a vendu à 
Snciété tout le refte des Livres de Fonds & d’ Afprtiment, ainfì que les MarchandiftS: 
forsmoient Vobiet de fon Commerce. — La Scciëté a acquis aupfì tous tes Livres de Fot 
d’ Aforriment de la ci -devant Société Littersire de Pisr, ainf? gue Lufage de fes 
E' des Caradòrcs de fon Fmprimerie, G fe charge de la continwation des Ouvrages» id 
a entrepris. — La fuperbe Edition de DAn Te va bientót paroitre €} fera fuivie 
TRARQUE) AriosrTe @ Tassr, tous gves les Portraits gravés par le cllòbrt *, 
shen, — La Socicrd sore aux Etrangers pour exéenter leurs Corrrifions quelcongtt’ 
en Livres, qu'en tout autre object ou MansfuZure d'ltatie, — Molini, Père, a chaff 
Sncisté de la liquidation de fes Coinptes tart adifs que paffifs, de forte que fes Correspi 
pourront sentendre avec elle pour cet objet. — La ci-devant Socigté Liméraire dé 
& Molini, Père, en particutier , afigent le tems de deux années pour Varrangement 
{olde finale de tout conipte avec fes Correspondans, après lejuel teriuc on ne recevra plv 
vune réclamatien. — FLORENCE Ie 1. Août 1804, Á 

Aleffieurs Veuve E‚. Crorse & Comp., Banguiers de S. 1. Cath. à Amfterdam sj 
tint , par ordre fupérieur, que dès le 1. Septeinbre EP tes jours fuivans on vaquerd! 
Burear: des Caifiers Cuyk vaN Mieror & TeTreRoDe, au payement des CI 
c'intörérs, échus alors des Emprunts par Converfion , ségoeiës par enx pour DP Rípagne 

Les fus-dits Banquiers avertifjent en outre , qu'avart fait, ainfi qu'il efl énoncé dat! A 
k'igation, Dar devant le Notaire W. van Homrich G Témoins, le Tirage de 6oo. ho | 
dia premier Emprunt de Converfion, de soo. du f:cond, ainf gue de goo. Aâfons du tr!! Ö 
Emprunt de Converfion, tous négociës par eux pour [Elpagne, les Sérics rembourfabit j 
dites Ohliga!ions font comme fuit: Des®6oo. dâinns du ver Eupruut, depuis Ne. óol* 

qu'à 12003 — des 5oo. dites du 2d Euprunt, depuis Ne. 1521. jusqu'à 2000; — dep 
dites du zwe Emprunt , depuis 18or. jusqu'à 2700; — dont le remhaurfement fera 6 / 
centre la remife des Obligations, @P des Coupons d'intérèts mon échus, appartenâatS 
Afions des deux premiers LErsprumnts, dès le 1. Septembre @ les jours fuivans, chez 4 
Caiffiers Cuyk van Mierop & Tetterode. Finalement les dits Sieurs Veuve E. Crof 
Comp. averriflent , qne Pépoque de la délivraifon de nouweanx Coupons d'intérdts, po 
Ostigarions non -reinbourfables du gre Esnprurt fus-dir, fera fade ultéricurcment. 
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EL En De 


























Jd LEYDE, per ABRAHAM BrLussé, le Jeune. 


hef OT ONUMERO LXXIi * | … 
SPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËS 
publiées ALEYDE, le rr. Septembre 1804. 


Lm EXTRAIT d'une Lettre de CoreNnacur du 28. Aoftt. 

Weft plus douteux, que V'Escadre Rufe de trois Vaiffeaux de ligne, deux Fré- 
Sates, & une Corverte, qui mouille depuis quelques jours à notre Rade, ne 
Palle le Sind, pour croifer durant quelques femaines dans la Mer du Nord. Ce- 
Ë Pendant fa fortie de la Baltique peut d'autant moins fe rapporter à des combinai- 
lj ei inflaent fur l'état préfeut des chofes, que la petitefle de cette Force Navale 
ë tghermer pas d’ajouter quelque poids à la balance, ê& que d'ailleurs les Vaifleaux. 
ph le uipage que ce qu'il leur faut pour la manoeuvre, En revanche, quoique la 

t° de l'Armement ne puiffe point lui faire fappofer une deftination guerrière, Von 
Ile Fe, qu'il eft parfaitement équipé, & que jamais l'on ne vir d'Escadre Ru? de 
„fe apparence ni mieux pourvuë. ” _ 
de apprenons, que le Roi de Suède va quitter l'Allemagne pour retourner dans 
Ws: Son féjour dans lEmpire-n'a pas ajouté à fes bonnes dispofitions pour le pré- 
ie Uvernement de la France; & fon voyage à Ratisbonne , duranc tequel.il a va les 
0E Miniftres Comitiaux, a probablement eu pour but d'appuyer perfonnellement 
vg rentes propofitions, qu'il a fait foumettre aux délibérations de la Diète. Le 
Y \ nement Franpois néanmoins -entretient fes rapports Dip'omatiques à Stockholin; 8 

fait officiellement communiquer par fon Chargé-d'Affsires le Sénatus-Con/ulte „ 


à Afêre la Dignieé Impériale héréditairement au Premter-Conful & aur Descendans 


“ Maifon, L'on ne {gait point, qu'il y ait éé répondu jusqu’à préfent. *' 
»L EXTRAIT d'une Lettre de BeruiN du 1. Septembre. 
Curs Majeftés font revenuës hier au foir avec leur Suite & les principates Perfon- 
ern Cabinet de leur voyage dans la Silffe, où le Roi a fait la revuë des Troupes, 
bies dans le Camp de Kapsdorff près de Breflau: Pour témoigner fa fatisfaction 
piciers, qui y ont commandé, Sa Maj. a cornféré la Décorstion de l'Ordre de 1°/#- 
er” au Lieutenant- Général Ue Grävenitz & cèlle de V'eigle- Rouge au Lieutenant- 
al de #o/s: Le Lieutenant- Général de Doljs a recu une Gratification de 1500, 
ke le Général - Major de Lindner, & te Colonel de Rudoif, Commandant d'un Ré- 
NÔ t de Zuffars, uoe Gratification de mille Ecus. — Les Lieutenants- Généraux von 
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‚por & de Holrzendorff avoient précédemment obtenu le Cordon de l'Migle- Rouge; 
eo, Tsque le Roi foupa le 27, Août chez le Comte de Moym, Miniftre - d'Etat pour la 
kT Elle donna celùi de 1 Aigle- Noir au Prince -Evêque de Breflau, qui eroit préfent 
oi ble, — La Cour fe trouve actuellement à Charlottembourg, où eië vient de re- 
AN la notification oflicielle du Tire d'Empereur-lléréditaire, que vient de prendre, 
de Sment à fes propres Erats, le Chef de la Maifon d'Zufricke &c, fi 
trg BOLOGCNE, Ze 22. Aodt. Nous apprefons de Naples, que les Membres de 12 So- 
Poes Féfuites ont déjà été remis en poflefflon de l'ancien Collége del’ Occhio df Dio, 
Ke de Dieu,) qui lear appartenoit autrefois, ainfi que ceux de le Nunziarella & de 
Wro,” alcone, qu'on va également leur rendre. C'eft ainfi quw’eprès que l'Ordre des 74 
Nen fut aboli, il y a 31. ans, par le Pape Cifment XIV. particulièrement d'après le” 
k m Sla Cour de Naples, ce même Ordre reprend une nouvelle vie dans les Etats de: 
idg Stciliense, les premiers de "Europe Catholique à en donner l'exemple. Voicida 
d. ton du Bref, rendu à cet effet. ed 
Ore cher File, GABRIENL GRUBER , Supériëur €? Prifident-Gindral de le Cont 
érarion de la Secittd FEsus dans 'Einpire Rule. — Pre VL. Pape. 
WP Cuer Fins, /ulrt &@ bdnddidion Apoftoliquc. 8 
Ren les Lettres que, fur les ihftances du Séréniflime Paul ler, alors Empereur de Touber 
Att toe & en confidération de différentes circorftances, nous avons expédiges, le =' 
ur 


pz 


or, en forme de Bref, nous avons permis, près avoir rapparté préalablement, mais 
st fous -mentionne fenlements les Jetires émandes, également en forme de Bref, she 


notre Brtätverledf, CÎtinent XIV, & commèggaat pac leg ppots: Dominus ac redt 
Keures, dates du ar. Juillet 1773, & concernant la fuppreflion & Vextinwiion de ror, 
guti:r de Ia Société de Flfus, nous avons, difons - nous, permis aux Eecléfiattiques } 
liers féjournanc en Aufie, qui vouloient entrer dans la nouvelie Congregation de Ïä 
de Flfus, de le réunir, de Former un Corps, d'adminittrer les Sacremens avec le C? 
ment des Evêques Diocéfains, de s’occuper de éducation & linflruêtion de la Jour dM 
de vivre d'apres la Régle de $£. /gnace , contirmée & approuvée par les Conftituuiofs 
ere Prédgcetfeur, Paul INL, fous la direction de Frangois Kareu , alors Supérieur & #i] 
General de cerce Congrégation, député à cette in, & pour la Rufie feule, par noöd 
Siège dpoftoligue: Mais dernièrement notre treès-cher Fils en Chrifl , Ferdinand Roide d 
Siciles & de Yérufalem, nous a fait expofer, qu’il lui paroît, dans les circonfvance® f 
tes, de la plus grande importance pour la bonne éducation & l'inttru&ion talutaire de! 
neffe, qu’ainfi qu'en Rufie, il foic Érabli, dans fes Domaines, la meme Congrégati0 jk où 
Socieié de Fefus, d'après la Régle de St. Lenace , confirmece par le dit Pape, Paul Á 
qui préfcrit, comme un des premiers devoirs des Membres de cette Societé, de fOf, 
d'inftruire les feunes- gens, qui fetrouvent dansles Collèges , ou dans les Gymnafcs Pb 
»‚ En accyeillant bénignement, d'après les devoirs de nos fonctions Pattorales, tes 
du die Roi Ferdinand , fondés fur l'utitité fpirituclte & temporelle de fes Sujets, & (“4 
Spécialement à la plus grande gloire de Dieu, & au falut des ames Chrdtiennes, nou 
dons „ de bonne fcience & après une mûre délibération, par la plénitude de norre pol, 
Apolloligue, les Lettres précitdes Apoftoligucs, expédiges en forme de Bref pour ren 
Rufes, au Royaume des Deur-Siciles; & nous vous accordons en conféguence la facul 
réunir librement & licitement, ou par vous-mêmes, ou par notre cher Fils, Cajetan 4, 
lini , Procureur- Général de la dite Congrégation, tous les Iadividus, qui voudront rf 
dans le Royaume des Deuze Siciles, dans une Congrégation pareille à celle qui fubfifté f: 
tersbourg & dans Empire Ruffe, par notre autoricé, moyennant les Lettres meutionnéé; 
pédiges en forme de Bref. Nous déerétons & déclarons en même tems, que ces IadiY 
réunis dans nne ou plufieurs Maifons, & vivant fous votre obédience, & fous celle dë 
pofé- Général pro tempore, d'après la Règle primitive de St. Ignace, confirmée par Î€S 
itirucions Apofloligues de notre Prédéceffeur, Paul HI, pourront, dans le Royaum? 
Deux -Siciles, fe vouer à l'inftru&ion de la JeuncfTe dans la Religion Catholique, dast Ni 
bonnes moeurs & les Sciences, diriger des Collèges & Séminaires, &, avec le confentf if 
des Bvéques Diocéfains, recevoir les Confeflions des Fidèles, prêcher la parole de Dieu} 
adminiftrer les Sacremens: En outre, wous réunifons & aggrégeonscesIndividus, & Îe5, 
fons, Colléges & Séminaires, qui doivent être érigés d'après la manière énoncée, à lt df N 
grégation de la Société de Plfus, établie dans Empire Ruffe; & nous les afTuj cel? 
nous, & les prenons fous notre prote&ian immédiate, en réfervant cependant à nous &, 
Bontifes Romains , nos Succelfeurs, de décréter & de préfcrire dans la- fuite tout ce quot, 
roit paroitre pouvoir contribuer, daas le Seigneur, à l'affermiffement & à la confolidatif 
la Société, ainfi que nous nous le fommes réfervé dans nos Lettres mentionndes da 7 
r3or; Lettres, qui doivent être regardées comme inférées ici expreifément. Naus ef 
nons , que nos préfentes foienr pour toujours valables, qu'elles obtienzent teur plein 
tier effet, & qu'elles foient obfervées & exécutées inviolablement par tous ceux quel 
gardent ou qu'elles regarderont à l’avenir, non-obftant les Ordinations, Conftitutionss 
tits, Coùtumes, Privilèges, Indalts & Lettres Apoffoligues quelconques, qui pour” 
&tré contraircs à ces Lettres, fpécialement les Lettres de Cifment XIV , commencant PS 
mots, Dominus ac Redemptor, & expédiges fous PAnneau du Pêcheur, le 21. Juillet Hij ; 
cependant feulement dans les points, contraires aux préfentes. Nous dérogeons expe 
ment en général & en particulier à tous ces Aes, qui doivent être regardés comme ver 
ment inférés dans les Próéfentes, en tant qu’ils fe rapportent A l'objet de ces Lcitres, £ 
maintenant cependant fous touc autre point de vuë, Nous voutons finalement qu’il fol£ 
cordé, devant & hors des Tribunaux, À toute Copie ou Exemplaire de ces Tucttres» 
par quelqüe Notaire public, & muni du Sccau de quelque perfonne rcvêtuë d'une Dignicé 
fiaftique „li mêmefoi,quiferoitaccordéeanx Préfentes ‚fi elles éroient préfentées & prodaiijf 
Donsé à Rome près de Ste. Marie Maggiore, fous l'Anneau du Pêcheur, le 30. he 
1Ba4. de notre Pontificat , le sme, CSigné) R. Card. BRASCHI DE HONES TI 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 19. Fruêtidor (6. Septem:bre-) é 
…… L'Empereur, arrivé Àà Tirlemont le 15. de Ce mois, Àà une heure de la nuit, 2 
lieu. de la foule raffembiée & des cris de Vive VEmpereur, n'y a pris que quelquê® # 
res. de repos, & eft reparti le 16, à 7. heutéS du matin pour Mix-ta-Chapelle, bi 
zifeur d'aujourd'hui dit, fous un Article de cette Ville de la date du 16. Fré 
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dg rl VEinpereur eft entré hier après-midi dans nos miuré: „Toute notre popuiatjon 
0 toit Porte en foule au- devant de lui, & l'a accompagné jusqu'à fon Palais ave. 
„Plus vives acclamations. Lallegreffe pub!ique eft à ron cumble; & tous les Ci- 
AS envient le bonheur de nos Magiftrats, qui ont jouï ce matin de fon augafte 
M ‘Dee, H a donne Audience aux Miiitaires, zu Clergé, aux Iribunaux, % ‘aux 
Nbres des Admin:ftrations Départementale & Municipale, ” — Dans la Feuiile of- 
Bi il n'eft pas encore queftion d'une Nouvelle, far laquelle d'autres Feuilles, meme 
Fires > Ont déjà répandu des bruits précurfeurs, mais à lagaelle ed Fublicijts de c2 
5 Opent d'aitacher plus de poids, quw’on ne l'avoic fait d'abord, par l'Articte fuivant: 
f q Afure, que le Pape partira de Rore le 26. Saptembre, pour fe rendre à Paris, ë 
ie: le Cérémoniat des honneurs, qui lui feront rendus, tant à fon enmée far le Tercio. 
ie de "Empire que dans fa route & À fon arrivée dans la Capisale , cit déjà KEE 
WEG toute la folemnité & Péctar, dûs À la dignicé de fon rang, & à la grandeur de 
ile, auguel il vient donner fon augufte conf$cration. Oa dit, qu'il oecupera, per- 
rtfon féjour À Paris, une partie du Palais des Twilerses. ” 
La libre exportation des Grains, qui nvoit eu lieu depuis quelques femaines ‚ n'a 
° de peu de durée: Le Minitre de l'Intérieur a fait connoître, par une Lettre du 
ment dor, « que S. M. V'Empereur lui a ordonné de prendre, fans délai , les mefures 
ge riees, pour Cuspendre l'exporcation des Grains dans tous les Départemens, où 
£ éoit permite par le Décret Impérial, du zs. Prairiaf dernier. ’ En conf$quenee 
n Exportation de Greins & Farines eft provifvirement dêfenduêë , fans exception 
" Odifeatrion. ” 


“Bruxenurs, le ot. Frutidor (8. Septèmbre.) L'on regoit fucceffivement ici 

ing Sttils ‚ inférés dans nos Papiers publics, (ur le voyage de VEmpercur depuis notre. 

: Jüsqu’à Aix -la-Chapelle, Dans tous les endroits du Département de Za Dyle, où. 

4 gls, ila recueilli les hommages des Autcorités conftituées & du Peuple, accouru- 
‚Oul 


e Fur fon paffage. La Ville de Louvain s’eft diftinguée par la réception, qu'elie 











in dts. A Tirlemont, le Maire, inftruic le 14. ‚vers les onze heures du foir, par 1u 

Pal Rapp, de la prochaine arrivée de Sa Majefté, mie auffli- tôt tout en oeuvre, 
Préparer celle, aue les circonftinces & le moment inattendu loi permettoient. Uu 
mbre de Jeunes-gens, munis de flambeaux, fe rendirent au Village de Cump- 
ore, Pour y artendre Sa Majefté: Elle y arriva à une heure de la nuit: Parvenuê à ia 
de @ Louvain, Elle fut reguë par le Maire de Tirlemont , accompagné de fes Adjoints 
hij Confeit Municipai: Il la complimenta & lui offric les Clefs de la Virle, L'lilumi- 
NM da toutes les Maifons, devant lesquelles S. M, devoit paffer, les Feux de réjouïs- 
u ® qu'on avoit altumés fur la Grande- Place, les Arbres que Von avoit par-tout plan-- 
Poe: les Arcs, érigés à l'honneur du. Monarque, offroient le plus charmant conp- 
N i, L'Empereur descendit & logea à l'ilôtel du Plat-d'Etain, & repartit à 7. hau- 
du matin pour dix -la- Chapelle, 


ENTRAIT des Nouvelles de LoNDres jusqu'au 1, Septembre, 
bij? Ápräs Ta prorogation du Parlement, aucun objet politique n'intéreffe l'attention pr- 
tte que ’[nvafion , préparée par le Gouverrement Frangois, far-touc VArmement de 
Renee, dunt le numbre & la pofition fafifent pour donner de Vinquiëtude, quand 
® VExpilition ne fs réaliferoit jamais. L'Amirauté a donné des ordres, pour «u- 
de “ter la Croiûère Bricannigne devantce Port. Deux Frégates & plufieurs Bäumens 
Ip Ondra rang ont fruit voile hier des Duzes pour la renforcers.&t deux Veiffvaux de 
Char? Gui devoient fe rendre dans la Méditerrande, ont dû refter, apparemment pour en 
pre Cn la deftinattun &% les flationner dans la Blanche. Depuis deux jours l'on u'a rien 
hrs de certe portie du la Côte, é les Lettres de Donvres fe fapportent encore pour 
arb Üpart an Cembzt du Dimanche 26. Août, doar elles contiennene Civerf.s cireoa- 
Ces: En voici le précise. ” 
tege Combat a-duré la plus grande partie de la journée, avant déjà commencé à 10. hema. 
hes ie Matin; il fut des plas vifs vers une henre APTCS- nili, & ne ce Ma que vers ler =, hen. 
‘vir. Comme le vent fouflloit de la Côte VEIS celie de France, le bruit de PAroi'eriae 

































mee Rtepes entendeeà Douores & dans les environs avec autant de fracas, que Tépabk 
mée, entremêlée d'éclats de lansmes, devoit le fsire croire. Les bords de Îa Mer, Ù 
notre, Gòté que fur le.rivage de Flandre, étoient néenmoing couverts de Spetareurs: 

vit, fur‚-{put après que le venr cut un peu changd’, plulieuis des Bâcimens ennemisf 
malrtaïtés „"qu’ils altèrent s’échouër: D'aucres coururent ä'deffein fur la Côte, pour s 
tre en fûreté fur le fable & regagner le Port, le lendemain, avec la marée montante. X 
qnes-uns s°étoient hazardés au-delà de la portée de leurs ‘Batteries de terre, mais tol 
protéges par l'Artillerie Frangoife à cheval, qui tongeoit le rivage. Le Capitaine 

qui a commardé fe Cutter, le Confiitution, débarqua à-Douvres le.28. au matin: ll a! 
té tes circonttances de la perte de for Bätiment: S’étant approché. de très- près de 1 
Frevcoife, pour ergager un Brick-Cenonnier & deux 2uchts, qu'à raìfon de leurs orfs 
& peinrure il ereyuit avoir à bord des Oliciers de diftin&ion , il fe trouva fous le K 
Mortiers canemis: Une Boribe toimba fur le pônt, le perga, & endommagea le Cutt 
qu'r Fond de cate, au peint qu'il fut impoffible de boucher la vove-d'cau, & que Ù 
sprès il coula bas. Cependant il eut le tems de faire des fignaux ce dértreffe „ & les ES 
de la Croifière, particutitrement ceux de la Frégate, lAnrmrorralitd, celui d'accourirs, 
retirer & fauver l’Equipage. Cette Frégatc elle-même recut un coup‚ qui bleffa trois BE 
mes à la fois & endommagra le Veiieau. Une Bombe tomba fur le Brick, la Harpie, Pi 

Hemme ,.perga le pont, endominagea le Navire, mais fans lui caufer une voye- d'eau: 
entres Bârimens de la Croifière, qui ont eu part à l’Aâion, ont fouffert dans leur gréen 
& leur voilure : Mais le non:bre des morts & blefTés eft très - peu confidérable. Outre 1e5 2 
mens canemis,qu’onavus’échouër,quelques-unsontcoulé bas; plufieurs ont été démâtés® 


‚‚ L'on s'étonne, que jusqu'à préfent ce foit à des rapports particuliers, qu'on de 
s'en tenir fur cette affaire Maritime, & que l Amirauté n’ait rien publié à ce fujet , € 
me elle l'a fait reletivement À la prife de la Frégate, la Blonde, Armateur de Bordedf 
jusqu'ici três- heureux dans 1 carrière, & qui éroitdevenu le fiéau de notre Navigî 
Marchande, Voici le compte, cue le Capitaine Maitland, commandant la Fregat, 6 
Loire, en a rendu à l'Amiral Lord Gardner, commandant des Vaifleaux de guerre: %e 
tionngs fur la Côte d'Z unde, ” ta 
A berd de va Loire, en Mer, le 18. AaÂt 1004. ak 
… MrrOoRD, J'ai beaucoup de fatisfadion à vous annoncer la capture (par te VaDG 
Cu Roi, la Loire, ) d'une Frégatc- Armateur, appartenant à Bordeaux, montde de 30: 
nons de Q. livres & de 230. Moines d'Equitage, que j'ai eu la bonne fortune de rencont!? 
49. d. 30. m. de lat. 12. d. 20. ut. de lengitude, le 17. du courant: Elle avoit eré un 
étonnant pour la Navigation Marchande de la Grande-Brétagne durant la préfen!e Guf 
EP c'eft le Vaifeau, que te Capitaine Gordon combattit avec tant de bravoure, jusgu'd cl 
le Wolverine fut effelivement fur le point de couler bas; Elle foutint la chaje. que 1 
tui denna, durant vingt heures, dont le dernier quart-d’heurt fut wa Comvat de ch 
Par un effet de notre fitwation, ainfi cue par l'obfeuritd de lu nuit, ce nefur que vers 4 
wie notre Artillerie put complettement Vatteindre: Auparavant peu de nos Canos:s port] 
zesgu'à elle, Sept Hommes de foa Eguipage ont ét& grièvement blefés, dost deux font M 
depuis. Mya aufi eu fix Wonmes de blefés fur la Loire, dont deuz feulement le font fers 
Femen!: Mais je fuis bien-aife de pouvoir ajouter, qu’ils font en train de fe rétablir. f 
‘tout lieu de me louër de la conduite des Ofliciers &@ de VEquipage , que f'ai l’honneur dt if 
mander, durant le peu derems quel’ AEion a durd; & j'ai toute confiance, que, fl p'eël fl 
unc Frégate de force égale à la Loire, ils n'auroient rien perdu de cette reputation. ir. 
oat acquife dans une occafion précédente. La Blonde éroit fortie depuis 20. jours du Pon, 
Paffage en Efpagne, /ans avoir fait aucune Prife dans Vintervalle: C'efi un ares bead 
fear , d'une marche fupérieure, & gui me paro!t fort propre pour le fervice de Su Majeflé 
mets ci-inclufe une Lifle des bleflés fur la Loire. F'ai l'honneur &c. * 
„‚ Parmi les bleffés eft un Cadet de Marine, nomtié Connor. — L'Amiral Lord Gd 
ner apprend, dans fa Lettre au Seerétaire de Amirauté, datée de Corke le 22. Amd 
que Ja Loire, Cap. Maitland, étoit en croìfière depuis trois femaines pour la protf u 
des Convois Marchands, attendus de rerour. — On écrit de Chatham. qu'on y vravi y 
avee la p'us grande ofiviré à larmement des Vaiffeaux le Duguesne de Bo. le RomnJ.n 
so. le Ruhy de 64, ainfi que des Bricks -Canonniers Je Fickler , le Sparkler, & le Fur) 


veftings fans doute à renfurcer la Croifière dans la Maache, * er 
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A LEYNOE, far AsxraBAaMm Be ussf, le Feune. 


